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B S O A R P E ! 
eDureete, quand ïeurais acquia li droit 

d'en faine, ce ne a é r a n t e «a parole, mais en 
a c t i o n . . , 

— Et . . . q « feret-vont T 
— Je m'en expliquerai avec ton a a n n 1 . No.n 

• v o n t « s compte à régler l a i e m b l c . 
• Et maintenant , va-t'en. I . . . le père c'aurait 

anfà rentrer . . . 
— Qn'ai-je à c r a i n d r a f . . . 
— H ta tueriit p e u t - e l r e l . . . 
— Ja reate I flt-eilet crânement, 

"re Oudinot _...,. 
le vieillard pâlit affreuse-

regard. 

— i».*.B-.u. .»« *. para 1 lui cria-t-il. 
Elle n'en fit rien; maia joignant lea main 

elle aemblait prier, dana l'attitude du plue cru> 
fiéaiapoir, 

One émotion violente aaiait le oeuvre nère 
le forge. 

UD Éalair de foreur brilla dans ai 
Juliette l'était jetée k aaa pied*. 

' - Relève-1 *' 

Un rwateeu ne laraMa avaria aW an veui. 
— Ion père, épargnes moi 1 . M B 

I -— Janeoie ea me mettre • ta recherche' tt te 
tuer... *>aia la emuf est feeble. 

•41 le eroveie sa plue l'aimer, je an trotn-

b I ce qu'on eat iàehe par momeota I 
u», je l auai>s encore, «er je l'nvaia l 
, ie>çj-<ijre«i..a sauie digne de no« a 

n i tu as préféré la souillure du.. . 
d'un... 

i Non!., , tient, va-t-en plutôt! 
e des choses qu'il faut 

s sache d'abord, 
sltaiion de Oud-not était 

frayant. 
Juliette te rHi 

naimne liile 
i pardon a ea| 

ajouta-t-elle 
érer. 
fait de moi ci 

quejdsu.s. 
* Je re ..me donc d'où je viene, n empor

tant de rMi qu'une malédiction qui, ne devant 
peaer que MT mot» rejaillira aur la tète de i'en-

Jtitiette avait déjà mit la main aur le bouton 
e la porte. 

- ou i , afflrma-t-elle, la figure abattue, oui, 

- C'ett le seul bonheur aur lequel je p u i u e 
ncore compter : ce tera ma i ' 

- A b l . 

• t il marche vere elle, l'arme U n e , l ea lra i ta l — Si 
ariases par le fureur. 

Juliette l'attendait i a m boiger. 
— Heure de imte I dit lourdement le vieil' 

lard, meurs, car le père de ton enfant n'a paa I — Il y a loogtemDa que je n'ai donné on 
à realer longtemps avec toi : je n'ai qu'un mot | bélier, a'ecria-t-ii j er* iounaut trialament au 

dire peur qu'il ailla au b a g n e . . . _ ( milieu de au Isrioea ; je crojaii que je ne iau-

- S ia^aaiden 4 o . t t a avenir et te ra-f JuHeita lui avait raconta oianatent m » \ \ l O vol •* vsàmvotn, *Ét»ei>e*ea q u * t'oon*. 
mener effliae. lu. dit Oudieol, je te l'accorde , éiatlt venu» de rompre ea vjej^ivec lee M*a eeevr,™t ^ o e îaVeJmî il 9 e A^UZZ . 
d e j ° ï l l m * * T * . | paaeeea, et Reeé ea avaU ae*U «roHre d'eert**» - w « ? i 

Et le ntoeetubram longuement m fille. | M haine contre ta vieillard, qui e'acbaneit *J - uu «u»aempeon0e <*e l'eïoir o a » * 

peur, bien qu'elle ne comprit ! 

iflU' . 
y rstier,une bonne fou pour toute», de c 

i lele. I El la soirée a acheva gaiement entre le père I gêneur ». 
-' — deux enfanta, qu'il avait cru jadis i" -' 

jamiii auprès de lui I . . . 
XV ' 1 en souffrir 

et embra 

aimait, supplia humblement 
bout de forces, roula, inanimée. 

aux pieds de ion père j 
elle baigna de larmea i OudinoH avait oardooné à 
grâce de celui qu'elle ! Juliette resterait àuprèa de lui 

Cette cond i t ionna i t inacceptable 

aussi. 
ntibUtuent modifie** 

at i l i te à c Gutit 

Une immense pitié s empare de 

| Ses ideee aetaien 
n-lition que pour ie présent. 

' Il eavait que René assurait l'existence de I* 
nan paa , m$ta e t , j u - e t l l . , - j | | e dénonçait fc l-

que Juliette ne fut revenue sincèrement a de p o u r ta.ijgfB|rB , e s vieilles rancu 
bla meilleure eenlimente d'affection et d'obéiaaance ;, Rendraient ee> dedx pauvre» créaturei f 

Hetu V . . e'éc/iai OJdftiet e e ie reiu-eaaaat ' 
aeertt v i » e m c 0 i ; tt qui donc m* aoupçoau>- f... , 

— U.'">t»ie t 
— SuuPfrtteWMr n^e* pi» tc*«aer-
—• l 'ajr IQU e'tai vom «Xooal. 
- K-. d«a p r*u,«a? 

- ti.fi•enïeJli0f'' 

) de bar. 

, l i l l . ' 

geaient qu'elle ne 
, revint au logia paternel qa'aprèa aee eouchea 

11 courut la relever et la porta, aur le l it . i terminée*. 
tour, il intercéda auprèe de aon I 11 le fallait pour l'honneur de la famille . 

Seulement, elle décida de rompre avec fa vie 

Le pardon de aon père l'avait touchée,comme 
avait précédemment touché Gnatave. 
Juliette voulait vivre désormais en honnête 

! fille et ne devoir eea mojena d'exiatenee qu'à 
i tou propre travail. 

ve* J Le patte lui appar&iaaait 
1er , qu'il fallait effacer. 

Qui leur donnerait 
_ i r e i V 

i pâtée quotidienne 

. d i t . 
•<••!- m a 

père, non pour le séducteur, malt pour l'enfant i t 

:cent du ftil étuit emu, s incère . . . i 
Mlone, un bon mouvement, p'pa I lui i il 
: faut lui oardonner. à celte e n f a n t . . . l e ' 

i&iheur, 
de vouloir bien accepter quelqi 
pour n u v e r lea meublée I . . . 

tous supplier . 
choie d'elle ' ' EU* 

Mail l'intention, p 'pa . . . ne vovez J 
l'intention 1 

« Aprèa tout, c'eat votre fille, pat ? . . 
« J i h b i en ! faut lui pardonner; c'es 

! au'il 7 * d'mieux à faire, a l l e t l . . . 
Oudinot jeta ton couteau loin de lui. 
Et, comme Juliette reprenait les sens 

Durail avait mal accueilli cette déclaration. 
Hait ni aei prièree, ni aea menacée n'avaient 

pu prévaloir contre l'intention bien arrêtée de 
sa mallretie ; força lui fut de ee ranger à l'aria 

nt que de penaer à toi , il faut penser au* j e t 

i; et Oudinot ne pouvait plus travailler I •>' 
retenir la maisonnée. 
iteilli doDc d'iapoter 

heurta â ia porte, 

- \i»! c'ett Bref fer*, entérite. 
ri l'PograDb«-
0 '"iaer»hia«Hdo*c cet hoinuu! 
WojjpeiM, il ««olive ma fl.lt, Ja »eUuit, • 

J faut "*c*re qu'il BI'ICCUW de vol, m*ia*«* -

La prudence lui ce 
lence a ses mieotlnr 

Un loir, aprèa le tt—., w «n im - •« p«>-^ 
C'était De >oate. plus pâle qae jamais, le regard] 

linot, le feu ierait-il éi 
éteint 

-Diable (s'écria Ou
ïe boiter.. . 

«Te voilà, fiston, dan 
n'est paa ordinaire. 

— Oudinet, lommei-
Dacoate. 

Le vieux répondit par 

> un état d'agitation qui 

nou* aeuli Y demande 

raient affectéi k l'entretien de leur enfant. 
Lee amoura de Duvail ne a'aeeomodaient 

guère d'une simple chambre t cela l'humiliait, écouter... de 

— Gustave est retourné k l'atelier. 
— Ce qui arrive, commença D?co«t 

horrible, inimaginable! 

„ Pauvre Jean, vou« ares eu (prt de 
anluef', ai"1' que «ont \€ fltei, aon «ïénenaeal 
au patroO't, 

I'1 Jimetfl ouuié, 
ui pourtant, i 
jur Tooe décbi,n 

.. .ribleÇ»! taogiola li i „ 
ie cacbaot la. figure entre •*• maint. 

Il resta a« inatetft aiDn, «battu par le coup 
nouveau qo> le frappait. 

Bientôt, il releva la ttte. 
— Tu 00 sala paa « quoi je peDte, liston t 

i di'-il eu g'eiiujant ••* TeUi. 

I — Eli biîb I je pente qu'on fait bien de 
nVattequer ; aprèa tout, que " 
#t M. rturtîl aéra conl»n! 1 

tout, que l'on m interro ï f. 

— Voua «lies Toi» eceo**r, _ 
Ahl combien j'ai eu tort (je ne paa voua coste, au cooaple de U ilupMtetioo 

différer notre vengeance... | A suivra. 
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M. Charles>OLACK 
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U. POLACK se rend i domicila su r â e m a a i s 

j ^ CAPSULES 

Te Quinine de Pelletier 
HIVENTfiUR D l LA W I I B I N I 

Ces Capsules, inaltérables, de la grosseur d'an pola, ne 
darsiaMot pas comme lea pilules at a'avsjent plda facile
ment que les cacheta. Elles sont tomeraine* pour cora-
baura Ua rkamei, la grippe. i'i»ftuenxa et en général les 
accès fébriles qui se manifestent au début de toutes les 
maladiaa. Lea mgramei, U» Hévraigu-i, Ui fièvres mternut-
tenlet et paludéenne*, Ut leuntade. U minute d'énergie, 
t» rhumatisme, k foafte, t>a maux et rein», aont tr ibutaires 
de art héroïque médicament. 
« S C U U U est p l u active qu'un graod verra de quinquina. 
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Qu'est-ce çué® 
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tpMIUÔâi 

*"HE CHAPIROaHAPHCoLt-i'»,Place d(ij Bourse, Paria. 

MALADIES V&. jœm.'ÏÏEFS 
faites, économiqne*, des affection mêmes les plus rrsvei, sous toute* 
leurs formes, parles B i s c u i t ! Dépurat i f s du D'OUi-vitt,approuvé* 
par VAcadémie A» dé Médecine, mutarUtê du Qotuvnmn'. cote <* W 
riampenn de 2 4 , t M /remet. Ces tèmoignas-es officiels sont une ga
rantie authentique de tonte confiance qui distiturue cet héroïque, 
tnoffeoiif et agréable médicament de tous les autres, I tr.' Il I/tseU, 
Il 25 Use. Brochure, échant.Rrat.,2 timb. p. rép. etenT. iusmiOB isuis*. 
'Hror : tauillstMtt U 1 • & ksiict «t sir lillnt. U. ras éa liftli. Fui*. 

VaANOl'VKLLEMAlM 
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À CRÉDIT 
de toutes espèces 

Marchandises 

BIJOUTERIE 
MEUBLES 

POELEftlE 
„ LITERIE 

Pour KO fr. de marchandises, 

on paie • » fr. par semaine 

Pour 1 0 0 fr de marchandises 
on paie d e u x fr. par semaine 

Pour 1 5 0 fr de marchandiaes 
on paie t r o i s fr. par semaine 

Pour t O O fr. de marchandiaes 
on paie q u a t r e fr. par semaine 

Bureau a Tourcoing : Rue des Ursulines, 43 
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1, r u e d u s S e p t - A g a c h a t ( s w U GrMf'Haet tt I* Koane) . 

TOKjS OK0HBZ DE ftOURSt 
sur les m a r c ^ de Pari», Ul l« . Lyon. Loodrtw, firoxeliea, a te . 
Cevrlua i» Catarisit j X^rà>é offide). 1 tt- ptt mille de capital 

• * H r r l » ( < f MorcDe «a biiMiue, o , » 0 
lïmteiQnçynents et ttad** dacitt»«nti*> *u r toutes o a i e u r s 

iii'lu*triell*neti>ul'rri*,*ch,e$*t* gratuitement *urdemande. 
• U CTRC<JL*|f{£ HtQOo"*t>AlRE de la OiSSE UDUSTRIELLE 
DE LILLE, P*raJssanl to u s \& mercredis, est «"»ojée, é tilre d'cseal, 

aa l'Avenir de Baubaix- f o tirent*? 107 

ZaTier de Montépin 

O-AJtLV 
•aai r,neeadaf de laiat-Ouaa,inal|rt la braa 

|0f m i masqaa, roua étiea 14 l'an daa are-
aaiars, la premier peol-êlre, pour porter se 

lépaina la 
tarai f — il 

—Caat mi,aaais.ee(te kafla aoaxinie, combien 
e t paaa aa auiwtel petat à la asattre aa ara-
« M T . . - ^ i a W Vaaeiafci de l'es* a s était 
aaaai le reaakat <ru anaae a* I H d'aa scei-
éaaa, «t la ftmvm, M, KaWr* Taraiare, a aaaa 
MeaUatasaaaaUar.. . 

, ea aalaaa temps 

Quand i l eut ache té , le vieil officier, d e s 

— Ah ça I maia, aarei-rena. mon bra*e, que 
toaa êtes une riebe nature, une nature excep
tionnelle I 

— Ea quoi donc, mon commandant f — de
manda naïvement le manchot. 
> — Gommant, en quoi f — Maia en prenait 
cette pauvre il!latte arec vona I — VorjM rona 
eréet ainsi des chargea que votre boite a muai* 
ajna anra bien de la peiae fc eoarrir I — C'est 
Traînent bien, ça, mon rteoi troupier t.. . Ça 
ressemble I une folie, maia qui reei portera 
bonheur I... 

Ton! en diaant ce qui précède, le commandant 
avait ouTert son porte-mono aie. 

H en lira nne pièce d'or et la fllaaa daaa la 
main de Marthe dont la visage s'empourpra. 

La mère et aee filles euivireat k'eieaaple 
eennt par le chef de famille, et a elles trois 
elles grossirent de qmnie franee le trésor de 
l'en fait. 

L'officier tendit de nouveau la main au joueur 

— Vanta p l u aoavent par ici, mon brave, — 
lai dit-il, — votre musique noua fera toujours 

commandant , merci de tant 
voua aussi, sne*dar»*a, — ré-

etteaa Msgloire, à qui Marthe venait de remettre 
f a r f e a t qa'eile avait reçu. 

Paaa, taadie qaa la petrte Alla faisait o o i halle 
i bonnet de 

• e l t r a a at damaaMiaaa viaraet U 
a t o a BV ptoaee blaaebaa torna. 
aotMaasMae Marthe. 

•aajisre aa aHaait 
wxB t» tesataMW W a l t fa, 

Maia on comprend aans peine que lea inter • 
rogatioDa et lea réciU, ae auccédant eana ral t -
che, ralentiaaaient à tel point U tournée qu'A 
midi le joueur d'orgue n'avait p u encore viaité 
la moitié de aea clients de Cl.cbv-la-Geranne. 

Il panaa qu'il ae fallait paa attendre plue 
longtemps pour faire déjeuner Marthe et pour 
déjeuner tui -meau. 

En cooeéquence lia l'arrêtèrent d u e on petit 
reataurant, et h une heure at demie ila repri
rent leur pérégrination. 

LIV1I 
Gomma an coure de la matinée, lea temps 

d'arrêt furent fréquents et prolongea, et lea 
dooa s i tuer*nt. 

La nuit allait venir et Msgloire avait k peine 
terminé aa tournée de Cnchy la-Garenne. 

Il fallait regagner Saint-Ouen. 
Le manchot aenna la retraite ea jouant la 

vtlae dea Rom ttdt* Cirùet. 
Cbante-la tout an la jouent, 

loi dit Marti 
lia te trouvaient 

grille d'an petit pare dan 

i ai joli I. 

t des groupée de jeunes gsna at de j 

e It ee que lai demanda 
t le premier méplat de a 

•aavrs-voai, esprits moroses, 
Cisarts, nilee. ebaatts preoas I 
Vais* vesrir le tstaps des rases. 
D*s cerises st de* piasaaa 1 

rutaebavt, aate plaie aa piéoea biài 
M U J W 4M tuaaaaina aanhuliaH. 

bUneaee tonae* 

Marthe coûtait t droite et i gaache DOUT let 
,mnsaer. Sei petites mains en étaient r e m p l i e . 
— Ah I que c'est amusant 1— murmurait-elle 

charmée. 
Msgloire remercia et reprit avec l'enfant le 

chemin de Saint-Ouen. 
Tout en marchant Marthe répétait la valaa 

des ROM tt A4» Ctriiet.i 
déjt et ta chanta au joueur 

Arrivé chei la mère Aubin, Msgloire compta 
la recette de la journée. 

Ella atteignait an chiffra tellement invrai
semblable qu'a peine pouvait-il en croire aea 

L'évidence était là, cependant. 
— Le moitié pour ma eaiaae — nenaa-t-il — 

et l'autre moitié pour l ' en fant . . . —J'arriverai 
eeui-èire aiati à lui amaaeer on petit magot 

U dépêcha en.OTée par Daniel Savanne t 
Claude ôrtvot s u i t étrangement aurprie la con
tremaître, déjà fort inquiet de la oréaeace de 
Robert à Parla. 

Une leole éaparéhenaione de la nature la 
aine fàehoaae assiégera nt aon « p r i t qui ee oer 

Liées eoejeetori 
pamrWlT 

tenir le lendemain à aa diepoiit iea e t à celle 
de Robert Vern ièreY. . . 

I se poaeit eea queatiooa et naturellement •' 
pouvait 5 répondre. 

- ~ loi eût point écrit de 

l'enterrement de aon frère eaaaiainé par h 
It-il paa trouvé moven de lai donner un 

rendex-voua pour lai expliquer ee qui ae poi-
aait. 

Celé il ne le comprenait paa, e t ^ n o u i i e r è -
péiona, Il vivait avec la fièvre, au milieu de 
traaaea mortellaa. 

Ainai que cela avait été convenu le matin, 1* 
mille Veroière aa trouvait ret-aie à six benrea 
iei e juge d'iaatruclion. 
Robert et Philippe n'avaient point ptrdu leur 

•ps, 
Ils s'étaient entendus pour jeter aur le pepi» 

laebaaeade l'acte d'association qtil allait in
tervenir entre cm et la fille de Richard Var-

Qoénd ira arrivèrent boulevard Maleaharbea 
avec Mme Veroière. Daniel Savanne n était 
point revenu du Pallia. 

On lea Introdniait dana la chambra d'Alie*> 
Quoique bien faible encore la jaune fille a*t 

cependant la forée de quitter son aitge et de 
faire quelques paa à la rencontra des nouveau* 

Elle avait été inatruite par Mn amie HatbH*» 
des preieta de Robert. 

Ce fut avec dea larmes d'a!tendrisaeae«nt 

S'elle rtmereia aon oncle H ae Unte par 
katam 
- Chère talent - loi dit innéile en ta 

•jetrona pV olcatrUtr la blaaaara de votre 
ciour. 

— Ob | oui — ajouta **vetneat Philippe — 
Tuua aer«s b'5n tiniée, «t 11 vooa sera imposai-
bf> de ne pai Dooa aioaer ><«MI. 

Le reto"r de **gi»tr»t vint iaterroniprt 
intretien. «t quel les 'Qatinta après oa al 

niitàUbW-
U dlner e* »ou.vail ae prolonger longtenapa, 

Amélie parlent à neuf beur,, trente-cinq, mf-

»erjf baorta elle embrina tendrement 
„ et «fit l« chemin de le gare, aceoeap*. 
.née par a*0- m'ri, P*r so" Qli, par r>>- iel nt 
par Heur), 

Avant dt*« séparer de Robert, M. sursoie 
liii doOQc retidei-voot pe«r le lendemain aat i l 
a le garc du NeM. 
aStParcbjtectt dont U avait Perlé a'y troaverail 

t neuf beff** at deteie. 
Ils iraient visiter reantvUOtaoeat de l'usina i» 

eandiée, ,'en tendraient a« «uiet des trHvmx dé 
réédificatten «t H loatreieat ansadte e N#nilrM 
pour»i«tif Uprontielajdoa» te migi^rst ea-
«iteesit non fars»àfe e f«'fe l'aeqaiaitioo. 

Port 40 l'.atariaatioD donnée par la loge 
J'ioatrtjçtion, Magioir* t»au demandé t Mme 
Aubin ai d«Ha H maiioo a'eiiitait paa un n-UI 
local Pou*'M reao«oir I" peoblei de Véro. , 
etoase kaôll**** «ei ee troaveient dans 1« civilioai 
rteté da»#et. 

Le Pa*»f« femme, ai pian loi permeiiait de 
«ortir vivant, de )'b6Djtal 8aiat-Ui,is, sera* 
Morctte * retFoo»«r àe< *eeeiee. 

BOT W sépoata e f t W O » de la bonne Uaae 
àoMi, «ui «'était oetpretfoe de faire debirajeac 
Pa le faa> 1 do.èoam ki«eoat tfsgloi^ .rait r*-. 
«olo *a «itttre U d<n-asene | pendit nn»r efJaeri 
tnoflety^p-i'rrncttt prejoté, 

otirquoTta^nfanotint loi nevaoaoaaUl do aedV aVtawe, nona veoa aieaaaaœ 1001,000 
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